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    Avertissement

    
      
        Cet ouvrage ne prétend pas remplacer un cours de langue, mais si vous investissez un peu de temps dans sa lecture et apprenez

        quelques phrases, vous pourrez très vite communiquer.

        Tout sera alors différent, vous vivrez une expérience nouvelle.

      

      
        Un conseil : ne cherchez pas la perfection ! Vos interlocuteurs vous pardonneront volontiers les petites fautes que vous pourriez commettre au début. Le plus important, c’est d’abandonner vos complexes et d’oser parler.
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    Comment utiliser ce guide

    
      Vous projetez un voyage en Italie et disposez d’un peu de temps avant votre départ ? Pour profiter au mieux de votre séjour, nous vous proposons une brève initiation à l’italien. En suivant le principe Assimil, au gré d’une leçon par jour pendant 21 jours, vous acquerrez sans difficulté les rudiments de la langue et pourrez vous exprimer dans toutes les situations les plus courantes.

    

    
      La partie “Initiation”

      Cette partie, divisée en 21 leçons, s’adresse aux débutants n’ayant aucune connaissance de l’italien. Son objectif est de vous donner une idée des mécanismes de base de la langue, qui vous permettront ensuite d’exploiter le petit abrégé de conversation qui se trouve dans la seconde partie de l’ouvrage.

      Voici comment procéder :

      - lisez les phrases en italien et leur traduction. Pour chacune d’entre elles, nous vous avons indiqué en dessous sa prononciation figurée ainsi que sa traduction mot à mot, lorsque cela est très différent du français.

      - lisez ensuite le bref paragraphe de grammaire, il vous éclairera sur la construction des phrases de la leçon.

      - faites le petit exercice pour consolider vos acquis du jour. Et n’oubliez pas de passer à la leçon suivante le lendemain… Vous voyez, c’est très facile !

    

    
      La partie “Conversation”

      Vous trouverez dans cette partie des outils (mots, amorces de phrase ou phrases complètes) directement réutilisables pour vous faire comprendre des Italiens en toutes circonstances au cours de votre voyage. Vous pourrez vous aider de la prononciation figurée pour vous entraîner à prononcer parfaitement. Armé de ce bagage linguistique essentiel, vous ne devriez plus hésiter à vous lancer dans une conversation avec nos compatriotes transalpins… À vous de jouer !

    

  
    
       
       
       
       
    

    L’Italie : faits et chiffres

    
      
        
          
            	Superficie
            	301 340 km²
          

          
            	Population
            	61 millions
          

          
            	Longueur des côtes
            	7 600 km
          

          
            	Capitale
            	Rome (2,7 millions d’habitants)
          

          
            	Langue officielle
            	italien
          

          
            	Régime politique
            	république parlementaire
          

          
            	Fête nationale
            	2 juin
          

          
            	Religions
            	
              88 % catholiques

              4,5 % orthodoxes

              1,9 % musulmans

              1,5 % protestants

              0,1 % juifs

            
          

        
      

    

  
    
       
       
       
       
    

    Chronologie

    
      Italie antique, barbare et byzantine

      Alors que la paix romaine règne sur les rives de la Méditerranée depuis Auguste (30 av. J.-C.), l’Italie est envahie par les Wisigoths et, à la fin du Ve siècle, le Germain Odoacre est proclamé roi d’Italie après avoir déposé le dernier empereur romain d’Occident. Les conquêtes successives, germaniques et scandinaves, puis byzantines et arabes, menées dans les différentes régions de la péninsule, achèvent de morceler le pays en duchés, provinces et autres cités-États. L’État pontifical naît en 756 grâce aux dons territoriaux du roi des Francs, Pépin le Bref, pris sur les Lombards et sur les Byzantins.

    

    
      Les Communes et les Seigneuries (du XIe au XIVe siècle)

      L’expansion des États de l’Église se heurte au Saint-Empire romain germanique qui règne sur le nord et le centre de l’Italie. De ces confrontations naîtront les luttes emblématiques des Guelfes (en faveur de la dynastie des Welfs, soutien de la papauté) et des Gibelins (parti des Hohenstaufen, soutien du Saint-Empire ). Cette lutte prend fin à la fin du XIIIe siècle avec l’intervention de Charles d’Anjou (maître de la Sicile) en faveur du Pape.

      Au même moment, Venise devient une grande puissance maritime grâce à ses comptoirs d’Orient (Dalmatie, îles ioniennes, Crète, Constantinople, Chypre). Au XVe siècle, elle contrôle pour des raisons tout aussi stratégiques de vastes régions dans le nord-est de la péninsule. Gênes, sa rivale en Méditerranée et république elle aussi, contrôle, outre la Corse et la Sardaigne, bon nombre de comptoirs en Mer Noire et en Afrique du Nord.

    

    
      Les guerres d’Italie (XVe et XVIe siècles)

      Avec la paix de Lodi (1454), les différents États trouvent un relatif et fragile équilibre : au centre, les États de l’Église, entre la République de Florence et le Royaume des Deux-Siciles (avec la Sardaigne) ; au nord, le Duché de Savoie, celui de Milan, et les républiques maritimes de Venise et de Gênes.

      Le morcellement et les rivalités favorisent l’intervention des Français (Charles VIII, Louis XII et François Ier) dans les provinces de Naples et de Milan principalement. Malgré la victoire de Marignan (1515), les Français ne parviennent pas à se maintenir durablement en Italie et doivent renoncer à leurs ambitions au profit de l’Espagne de Charles Quint.

    

    
      Entre l’Espagne et l’Autriche (XVIIe et XIXe siècles)

      L’Espagne s’impose en Italie jusqu’au début du XVIIIe siècle et cède à son tour peu à peu devant un nouveau rival : la Maison des Habsbourg. Après l’épisode napoléonien qui donne à une partie de l’Italie une unité provisoire, l’Autriche est de retour. Les Habsbourg qui ne veulent voir dans l’Italie qu’une “expression géographique” doivent faire face à un nouveau type d’opposition : un mouvement libéral d’inspiration romantique, le Risorgimento. Ce mouvement répandu dans toute la péninsule trouve un foyer : le royaume du Piémont-Sardaigne. Mais ses premières tentatives de libération des provinces du Nord face à l’Autriche ne connaissent qu’un succès très limité.

    

    
      La marche vers l’unité italienne (1860-1870)

      La seconde tentative des mouvements révolutionnaires et patriotiques animés par le Piémont-Sardaigne, et particulièrement par le Comte de Cavour (Président du Conseil), reçoit l’appui de la France. Diverses expéditions conduites par Garibaldi en Sicile et à Naples ainsi que les manœuvres politico-diplomatiques dans le centre de l’Italie (Toscane, Ombrie, Romagne) permettent à Victor-Emanuel II de réaliser l’unité italienne en 1861 sous l’égide du Piémont. Cette Italie a toutefois perdu la Savoie et le Comté de Nice, cédés à la France en échange de son “soutien”, et ne comprend pas encore la Vénétie ni le Trentin (toujours autrichiens), pas plus que les États de l’Église autour de Rome (protégés par la France). C’est finalement la politique unitaire prussienne qui, affaiblissant l’Autriche, puis la France (victoire de Sadowa en 1866 et de Sedan en 1870), permet à l’Italie de conquérir la Vénétie et les États de l’Église. L’unité italienne est finalement achevée en 1870.

    

    
      Époque contemporaine (XXe et XXIe siècles)

      Au début du XXe siècle l’Italie est confrontée à l’agitation interne des partis politiques et aux tensions externes générées notamment par le recul de l’Empire ottoman. Malgré ses velléités neutralistes, elle s’engage dans la première guerre mondiale et participe à la victoire. Très vite déçu par le Traité de Versailles, le pays s’enfonce dans une crise économique et sociale. Les tentatives révolutionnaires (grèves, émeutes, occupations d’usine) et la faiblesse générale des partis politiques fragilisent le régime. Le mouvement fasciste fondé par Mussolini mobilise alors suffisamment de partisans pour s’imposer au gouvernement royal (1922). Le régime, qui s’achemine vers la dictature, lance d’ambitieux programmes économiques et s’installe au pouvoir pour vingt ans. Les accords du Latran (1929), réglant la question des États de l’Église par la création de l’État du Vatican, est le dernier acte pacifique de l’Italie qui affronte alors une crise économique ; le régime se durcit (1932-1936) et se rapproche de l’Allemagne nazie dont il devient l’allié (1939). Entraînée par l’Allemagne dans la guerre, l’Italie paye cher ses errements : défaites en Afrique, en Russie, invasion américaine puis, après l’arrestation de Mussolini (1943) et la demande d’armistice, représailles nazies et guerre civile. En 1946, l’Italie choisit la république et connaît presque deux décennies d’essor économique. Sur le plan extérieur, le pays s’engage très tôt dans la construction européenne. Dans les années 1960-1970, la contestation sociale (1968) se double de violence politique (assassinat d’Aldo Moro par les terroristes des Brigades rouges). Le début des années 1990 marque un tournant, le paysage politique italien est bouleversé par la lutte anti-corruption (opération mains propres : “Mani pulite”). C’est la fin de l’hégémonie des grands partis traditionnels et l’avènement des partis de leaders (Umberto Bossi de la “Lega Nord”, Silvio Berlusconi de “Forza Italia”).

    

  
    
       
       
       
       
    

    La langue italienne

    
      Du latin à l’italien

      Comme le français, l’italien est une langue romane. Contrairement à ce qui se dit couramment, l’italien n’est pas issu du latin littéraire (celui de César et Cicéron), mais du latin tardif, tel qu’il était parlé par les populations romanisées de l’empire. Ce latin populaire a été influencé dans chaque lieu par les parlers locaux (non-latins). À la fin de l’Empire (Ve siècle), le latin est resté la langue écrite des lettrés et de l’Église, mais les populations ont conservé leurs parlers (dit romans). Il faut attendre le XIIIe siècle et l’impulsion du provençal des troubadours pour que certains de ces parlers locaux passent à l’écrit, et en tout premier lieu dans la poésie courtoise : le sicilien (sous Frédéric II) et le toscan (sous l’influence de Guy d’Arezzo).

    

    
      La langue des arts et de la musique

      Le prestige de Florence et la maturité du nouveau style littéraire (Dolce stil nuovo) des poètes de Toscane (Dante, Pétrarque, Boccace) donnera au “dialecte” toscan un rayonnement exceptionnel, voire universel (langue internationale de la musique). Cet italo-toscan s’imposera dans toute la péninsule bien avant l’unité italienne.

    

    
      L’alphabet la prononciation

      La prononciation de l’italien ne pose guère de difficultés puisque la plupart des sons existent en français.

    

  
    Initiation

    
      
      
      	1er jour	Ciao! – Salut!



      
      	2e jour	I ragazzi – Les jeunes gens



      
      	3e jour	Dove sei? – Où es-tu ?



      
      	4e jour	Benvenuto! – Bienvenu !



      
      	5e jour	Al bar – Au bar



      
      	6e jour	Lo studente – L’étudiant



      
      	7e jour	Mi piace il jazz – J’aime le jazz



      
      	8e jour	Vado spesso al caffè – Je vais souvent au café



      
      	9e jour	Dove sei? – Où es-tu ?



      
      	10e jour	Claudia siede al tavolino – Claudia s’asseoit à la table



      
      	11e jour	Piccola fermata – Un bref séjour



      
      	12e jour	Cameriere! – Garçon !



      
      	13e jour	Ordinare – Passer commande



      
      	14e jour	Un caffè – Un café



      
      	15e jour	Le spese – Les courses



      
      	16e jour	Scarpe a buon prezzo – Des chaussures à bon prix



      
      	17e jour	Nel negozio – Au magasin



      
      	18e jour	Al telefono – Au téléphone



      
      	19e jour	Al cinema – Au cinéma



      
      	20e jour	Che ne pensi? – Qu’en penses-tu ?



      
      	21e jour	Alla stazione Roma Termini – À la gare de Rome Termini



    

  
    
       
       
       
       
    

    1er jour

    
      Ciao!

      Salut!

      
        
          	
                
                  Paolo è italiano.
                

                
                  paolo è italyano
                

                
                  Paolo est italien
                

              

          	
                
                  Maria è italiana.
                

                
                  mariya è italyana
                

                
                  Anna est italienne.
                

              

          	
                
                  Paolo e Anna sono italiani.
                

                
                  paolo é ana sono italyani
                

                
                  Paolo et Anna sont italiens.
                

              

        

      

      
        Notes de grammaire

        
          Les genres : comme le français, l’italien possède deux genres, le masculin et le féminin. Le plus souvent, le genre est révélé par la terminaison du mot et de l’adjectif, -o pour le masculin et -a pour le féminin. Par exemple : italiano, italien ; italiana, italienne.

        

        
          Accord de l’adjectif : comme en français, avec des substantifs masculins et féminins, l’accord de l’adjectif au pluriel se fera au masculin. Observez la terminaison du masculin pluriel : -i.

          Verbe être : la 3e pers. sg. du verbe “être” s’écrit è, il est. Veillez à ne pas la confondre avec la conjonction de coordination e, et.

        

      

      
        Entraînement – Traduisez les phrases suivantes

        
          	Sont-ils italiens ?

          	Paolo et Anna.

          	
                È’ italiano?
              

          	
                Ciao, Paolo!
              

        

      

      
        Solutions

        
          	
                Sono italiani?
              

          	
                Paolo e Anna.
              

          	Est-il italien ?

          	Salut, Paolo !

        

      

    

  
    
       
       
       
       
    

    2e jour

    
      I ragazzi

      Les jeunes gens

      
        
          	
                
                  Paolo è un ragazzo italiano.
                

                
                  paolo è oun ragatso italyano
                

                
                  Paolo est un jeune homme italien.
                

              

          	
                
                  Lui è italiano.
                

                
                  louï è italyano
                

                
                  Lui, il est italien.
                

              

          	
                
                  Maria è una ragazza italiana.
                

                
                  mariya  è ouna ragatsa italyana
                

                
                  Maria est une jeune fille italienne.
                

              

          	
                
                  Lei è italiana.
                

                
                  lèï è italyana
                

                
                  Elle, elle est italienne.
                

              

          	
                
                  Anche Marc e Maria sono ragazzi. Marc non è italiano.
                

                
                  annké mark é-mariya sono ragatsi. mark nonn-è italyano
                

                
                  Aussi Marc et Maria sont jeunes-gens. Marc ne-pas est italien.
                

                
                  Marc et Maria sont aussi des jeunes gens. Marc n’est pas italien.
                

              

        

      

      
        Notes de grammaire

        Pronoms personnels sujets : la terminaison du verbe suffit la plupart du temps à identifier la personne, c’est pourquoi l’emploi des pronoms personnels sujets est rare ; ainsi è se traduit par il est ou elle est. Ici, l’emploi du pronom personnel permet d’insister sur la personne.

        La négation : en italien, elle n’est pas composée comme en français, le mot non seul équivaut à ne…pas. Le “non” français se dit no.

      

      
        Entraînement – Traduisez les phrases suivantes

        
          	Est-elle italienne ?

          	Elle et lui sont italiens.

          	
                Paolo e Anna sono ragazzi italiani.
              

          	
                Non è italiano.
              

        

      

      
        Solutions

        
          	
                È’ italiana?
              

          	
                Lei e lui sono italiani.
              

          	Paolo et Anna sont des jeunes gens italiens.

          	Il n’est pas italien.

        

      

    

  
    
       
       
       
       
    

    3e jour

    
      Dove sei?

      Où es-tu ?

      
        
          	
                
                  – Ciao Paolo, sono Maria.
                

                
                  tchao paolo sono mariya
                

                
                  Salut Paolo, je-suis Maria.
                

                
                  Salut Paolo, c’est Maria.
                

              

          	
                
                  – Ciao Maria, dove sei?
                

                
                  tchao mariya dové sèï
                

                
                  Salut Maria, où es-tu ?
                

              

          	
                
                  – Sono a Roma con Marc.
                

                
                  sono a roma kommark
                

                
                  Je suis à Rome avec Marc.
                

              

          	
                
                  – Chi è Marc?
                

                
                  ki è Mark
                

                
                  Qui est Marc ?
                

              

          	
                
                  – Marc è un amico. Hai tempo per un caffè?
                

                
                  mark è oun amiko aï tèmpo pèr oun kafè
                

                
                  Marc est un ami. Tu as le temps de [prendre] un café ?
                

              

          	
                
                  – Sì, certo!
                

                
                  si tchèrto
                

                
                  Oui, bien sûr !
                

              

        

      

      
        Notes de grammaire

        
          Le verbe être : vous avez sans doute remarqué que la 3e personne du pluriel est identique à la première personne du singulier : sono...
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